
CbroDique locale & départenientalp
A  partir d ’aujourd’hui, il sera fail à 

titre provisoire, en dfslinaüuii de Piiris. 
des trains de voyageurs (If touJes cl isse.s 
au départ des stations suivantes :

Lille, 5 h. 55 nialin el 9 li. 45 malin.
Valencienned, 5 h. 55 n'iat. et 10 h. 

20m .
Calais, 7 h. matin.

,L e s  trains, dans les dcu.v directions, 
passeront par Saint-Oucn - l’Aumô i-i 
(Pontoijîe) o h  il y  aura traiisbordenii;nt 
de voyageurs.

La Iraver.séede l ’Oiso se fera à pieJ sur 
uu pont de bateau . Il ne peut être cflec- 
tué d ’enregistrenient de bagages.|f.i0s 
voyageurs ne devront avoir avec eux que 
des colis à la m ain.

Les billets ne seront délivrés <jue sur 
la présentation de saufi-conJuit.s régle­
mentaires .

Il ne sera délivré de bilIt'U que pour 
Paris. Los gares qui délivreront des 
billets sont celles coiTi|)ri.'«es d ’une part 
entre L ille , Valonciennes, Douai et Cam­
brai, e l d ’autre yart, entre Calais, Bou­
logne et Noyelles.

En raison des conditions exceplionnel-
dans lesquelles ce service a été établi, 

*’pdministration se trouve dans la néces­
sité de limiter le nombre de.s billets à 
délivrerà chaque train .

Ceux de MM. les voyageurs qui ne 
pour^jMeat trouver place dans un des 
trainÉ ne pourront partir que par le train 
su iv fc t.

LÜ c, 10 février 1871.

i|#pvefetdu Nord arrête que : 
i^ c^ çn illa g e  dès arbres, arbustes, 

bàiïB ^bu issons, aura lieu, pour la pré­
sente année, à 'p a rtir du 10 fé v r ie r ,  
coiifc§mément à l’arrêté du 25 jan­
v ier 1858.

I^OTCcution de ces dispositions est 
co i^ ee  6 la vigilance des sous-prefets, 

commissaires de police, ainsi 
q « «C IÉ ^  de M . l ’ ingénieur en chef, d i­
recteur des ponts-et-chaussées, et de 
l 'inCnt-voyer en chef du dëparteiijcnt, 
en ce qui coricerne les arbres des routes 
nationales, dé()artemenlales et vicina­
les.

Depui* quinze jour.-!, jj s’est pi’oJuit 
une hausse considérable sur les blos .ün 
peut l’évaluer de k à 5 f. à I hecl.La 
mercuriule de celle semaine établit les 
prix moyens sur les marchés du rayon 
à 27 fr.po iir les blés blat-cs et à 25 f. 
les m acaux.Les farines sont cotées 50 
fr 30.

Il résulte de cette hausse une augmen­
tation très-sensible sur les prix du 
pain ;

Soit une hausse de 3 c.au k .s u r le

Sain de flaur; de 4 c. sur le blanc, et
o ,su roe lu id e  ménage.

K TA T -C IV IL  DE ROUBAIX

D K c È s
34 janvier.— Gadenne Maria, 5 ans.Gran- 

de-Rae. —  Lecourl Julie, 24 joiu.s, nie de 
l’Empcreur. —  Desbarhieux Sidonie, 1 an, 
roc de Lannoy.— Gatteaii AIrlionso, 29 ans, 
sergent Irésorie-. mobilist' de la 2e Ic'gion, 
rue du Moulin de Roubaix.— Demossine Mar 
rla. 47 ans, ménagère, épouse de Joseph 
Cordan, rue du Flot. —  Purenr Colelle, 74 
ans, ménagère, épouse de François Allart, ù 
I HôpUal.— Petyt Berlhe, 3 mois, rue du T il­
leul .

35 janvier. —  Verspcell Jeinne. 4 mois, 
rue de la GuitwueUc.— Ubudanl Blanche, 7 
moi.", rue du Moo|in de. rpmpcreu/. — In- 
glebert Augavbe, 5i> an^, journalière, veuf 
de Adèle I>u4kaaoe,àrHdpttal.— Chanlraine 
Berline, 67 a*s, ménagère, épouse de J.-B. 
I)elannQy, rue de Baurewarl.— Lémyze,pré­
senté sans vie, rue du Moulin Bi-ùlé.

lormée par les contorsions inextricables 
de trois ocMlleuvros jjle fe r .

Le comie fit le signe de la croix; les

auatre colons l’ imitèrent, et ijs partirent 
’un pas résolu .
Ce qui les arrêta .brusquement n’était 

pas attendu.
Debout à la lisière du bois, superbe et 

immobile comme l’antique déesse pro­
tectrice de Java, la comtesse inconnue 
leur fit signe de ne pas avancer, et leur 
ordonna d ’une voix douce de déposer 
leurs arm es.

—  J ’ai tout entendu, leur dit-elle ; le 
prem ier cri de ce jeune bomroe ru’a ré­
veillée en sursaut, el j ’en bénis Dieu! 
il n’y aura point de guen-e; il n'y aura 
point de sang versé Je le veux.

La jeune femme dictait cet ordre de 
reine absolue en arrondissant un bras 
nu qui dissimulait l’angle du coude par 
deu » fossettes taillées dans l’ iToire. où 
le regard s'eteignait de langueur.

Les cinq colons formèrent un faisceau 
de leurs armes et attendirent; iis étaient 
tous si heureux d ’obéir à cette voix, à ce 
regard, à ce bras divin, qu 'ils avaient 
déjà oublié leur colère et leur légitinie 
projet d ’ invasion.

En ce moment, tous les oiseaux, 
volucres, tous cg^ ^haffl^ffioux ftrüstcs 
des forêts de l’ in c ^  un con­
cert ravissant, skus tes wrges feuilles 
qui ombrageaient l’ Eve du Java.

Elle s’avança, leur tendit les mains à 
tous, leur prodigua les plus gracieux 
sourires, les courba sous le charme d ’une

26 janvier.—  Vullens Marie, \ an, rue de 
l’Aliiia. — Plouvier Lôon, 9 mois, rue des 
Fosx's. — LeMaii SK'plianie^53 ans, ména­
gère, vouv<* (Ji> 5.-B. R'Miiy, riie de la Croix.
— Loridaii Victoiii-, 2«  aii.-i, ménagère, rue 
Si Jean. — B.iyarl Marie*, 67 ans. veuvi* de 
Ji'ari K: nüuli, rue uu Grand Glieinin.— Trin- 
ÿuel Aiiii !s.-<e, 32 ans, »o l lal, de.-» .suites de 
ses ble.^surcs, à l'Hôpilal.

;J7 janvmr. —  H yridf ickx, présenté sans 
vie, rue Neuve.—  Tliobois Franço s. 29 ans,

' lis.serand, rue des Fossi's.—  Carré François,
I 2 mois, au Jean-Ghi.-lain . — Aiiglade Julia.l 1 

mois, rue de Tourcoing. — Ciivelle Anne, 84 
ans, ménagère, rue Üécrpsuie. —  Lcfebvre 
Maria, 9 mois, Grande-Rue. — Spebrouck. 
Jean-Bapti; te, 76 ans, journalier, aux Pc- 
lito.-Sœurs.— .Mereier M t r io ,  è8 ans, cui->i- 

, nièro, au Pile.
28 janvier. J— Delie Jean-B iptiste, 2 ans, 

rue Pauvrée.— G liions Lilonie, 4 mois, à l ’E- 
penle. —  Delfos.-e Augu>tiii, 8 jours, au 

1 Petit Beauniont. —  Depraetere Gustave, 5 
' ans, rue de l ’Aluia. — Baes Stéphanie, 55 
; ans, ménagère, rue Décresme.—  Franchom- 
, nie Clovi,i, 39 an^, lattaclieJr, i) l’Hôpilal. 
j — Galonné Einile, 20 jonrs, à l ’Epeule. —
! Carbon P.ilniyre, 1 mois, rue de l.i Fo,sse- 

a,ix-Chênos.— Vereamèro Fj^déric, 63j an.-;, 
eahdrelier, nie du Glieniin do fer. —  Lebrun 
Henri, 28 ans, soldai au 65;; de ligne,à l’Hô- 

: pilai.
j 20_janvier. ^  Charlel Jule.-̂ , 4 mois, rue I Decrèine.— Favier Zéiiaïde,2 ans.à l ’ Epaiile.
: — Lacnen, présenté f-aos vie, rue des Gou- 
I teaiix. — L'énaerl François, journalier, 69 
j ans, aux Petite Sœurs. lienaier Joseph, lis- 
[ serand, 26 ans, rHôpila l. —  Liagre Char­

les, tisserand, 68 an-i, i'i l’Hôpilal. —  Hlbori 
Eugène, 1 msis, au Fontenoy.

3 0 ja n y i»r .— Ha.sbrouck Blanolia, lOmoi.s. 
rue du Nouveau-Momie.— Bornare, présenté i 
«ans vie, au Pile. —  Pannenlier, présenté 
sans vie. au Cul de Fou r.— Biuyneel Jean- 
Baptisle, 2 ans, rue des Longues Haies. —■
B.itaille De.'iré, journalier, 77 ans, aux Pe- 
tites^Sœurs.— Courcelles, préseiil*^ sans vie, 
rue S l-André.— Donné Alexandre, 8 mois, 
Grande-PJace.

NAISSANCES

24 janvier.— MervaillieJean Bte,rua impé­
riale .— Quenneville Julienne,rue de la Fon 
do ie .— Dervaux Henri, au Jean Ghislaiii.—  
Bogaecl N'atalie. au Cul de Fou r.— Declereu 
Ange, au Fontenoy.— Dovale?; Elise, rue St- 
Honoré.

23 Janvier.—  Vanders(i« liel*-n Jiilien, rue 
du Pile. —  Vandenbulk Hortor, rue St-An- 
to ine.—  Boi'kstal Horten-e, rue de Soubise.
—  Leclerc<i Henri, au Tilleul. —  Godyn Ju­
lienne. rue Si Jean.—  Seeuw.-, Camille, rue 
des Longues-Haies.— Lemy-e Marie, rue du 
Moulie-Brùlê. —  Lambert Louis, rue St- 
Elieniie.— Moerman Léonie, au Fontenoy.— 
Derin, an Fontenoy.

26 janvier.— Ringeval .\clèle, rue Ste-Tlié- 
rè-e. —  Sam.iin E nile. au Cul de Foar. —  
Sant'-é*()>car, rue du Jloulin de Roubaix.— 
Bauwens Jo.sepli, Grande-Rue. — Hei-lo^e 
Pierre, au T illeu l. —  Le^irade Juliette, rue 
St-MauMce.—  Loiseau FSosa, rue dn Motilin 
de Roubaix. —  Dnprez Eugène, rue du Col­
lège.— Dekydere Jules, me de l’Epidème. — 
Lamltait Alphonse,à l’ Epeule.—  De.-temborg 
Alphonse, rue de l,i B isse-Mazu'-e.

27 janTier.— Lauwers Jean, à la Potenne-- 
l ie. — Février Florentine, rn" do la i ’ ioiiie- 
nade.— Yei.omble Céline, nie de la Tuilerie.
— Fessiez Pau|ine,rue St-Louis.— Vercrnyse 
Henri, au Calvaire. — Ottevaere Arthur, ,?u 
T illeu l.—  Paesmans Eugénie, rue de Tour­
coing.

28 jan vie r.— Manfart Sophie, à l’Epeule. 
-•Dupont Jacob, rue du Moulin de Roubaix.
— Stacino Louis, i uc St-Laurenl. —  Vanoo- 
te„liem Jean, rue Jacquarl. —  Valble Mar­
guerite, lue de Lannoy. — Duprez Constant, 
nie des Longues-Haies.—  Rybreck Mathieu, 
rue des Longiies-Haie.— DufonrFcrnand,rue 
du Grand-Cheiîiin. — Bernard Charles, au 
Galon-d’Eau. —  Verhaeghe Henri, rue Dé- 
cesine.

29 janvier. — Wattrelcs Adelaïde, rue de 
la Perclie. —  D. Rockc Léopold, rue de 
Tourcoing. —  Tjberghien Léonie, au Jean 
Ghislain. — îjœufcourl Henri rue de la Ban­
qu e.— Beaucarme Jean Bte, rue de l’ Em- 
pereur.—  DuboisJustipe, rue Ste.Thérèse. 
— Bailleux françois, rue du Moulin bruIé. 
Wittœck Joseph, à l'Epeule.— Loquindre 
A lfred ,rue du Coq Français.— Lema're Pal-

m y  p .rue  de M ouv<au . — B ecrn ae rtC y rille ,  
ru e  de l'E m pereu r.

C >saert Adolphe, au Pile. —  Vandooren 
Sophie, rue de.s Longuos-Hn.es. —  Robei i 
Henri, au Fonjenoy.—  V«ndeirux Edouard, 
rue de la Fosse-àux-Ctiéiies. —  Lesaft’ -e 
Henri, rue de Lannoy.—  Vaudeneynde Philo- 
liiène, rue du Parc.

PUBLICATIONS DE MARIAGES

29 janvier.— ^Mercier Jples, 28 ans, mar­
chand de cuirs et Plancquaerl Louise, 26 
ans, sans profession.—  Planckaert François, 
3t ans, entrepreneur el Peunel Gcllne, 21 
ans, sans profession.— Lannn Loui«, 29 ans, 
contre-malire el Duprez Elise, 23 ans, sur- 

I veillante.—  Bagein Gustave, 24 ans, tisse- 
j rand el Oosterlinck Marie, 21 ans, bobi­

neuse.

MARIAGES
i 30 janvier. — DebrauvverPierre, 51 ans, 
j nieur el Meuninck Marie,36 ans, journalière.
! —  Meulbroek Ivon, 33 ans, terrassier el 
; Bossé Clémence, 24 ans, servante. ^—  Vào- 
: deriieeden François, 21 ans. lailleur'et Ver- 
I ofsladl Mrthilde, 23 ans, peigneuse. —  De- 

clein François, |22 ans, tailleur et Goorma- 
ligh Léonie, 19 ans, soigneuse.

CORHESPO.NDANCES POUH LES D EPARTE­
MENTS OCCUPÉS P.\H l ’ ENNEMI.

Le public a été informé naguère qu’il 
pouvait expédier par voie de Belgique e l 
d ’Allemagne des lettres pour les localités 
françaises occupées par l ’ennemi, en les 
aflraiichissant jusqu ’à la frontière tranoo- 
belge, le port étranger devant être laissé 
à la charge des destinataires.

Aujourd'hui, la voie de Suisse est ou­
verte, dans les mêmes cenditions, à la 
trnnsmission des lettres de l’espèce, pour 
la p iupartdesquellesellea,en ceinoment, 
sur la voie de Belgique et d ’Allemagne, 
l’avantage de la rapidité.

En conséquence, les correspondances 
pour les parties du territoire fiançais 
occupées par renneiiii peuvent ètreexpé- 
iliées soit par la voie do Belgique e td ’Al- 
lenjagne, soit parla voie de Suisse; mais, 
pour être ainsi dirigées, ces corrosfion- 
clances doivent forcément ôtrealVcanchies 
jusiju ’â la frontière française, c ’est-à- 
dire d ’après le tarif applicaljle ù l’ inlé- 
rieur de la Hépubli(|u.>, et porter sur la 
su.scription l'indication do la voie par la­
quelle les envoyeurs vo-ulent en faire opé­
rer la transmission .

A  défaut de celle ii.Jii'ation, les cor­
respondances de l’espèee sont dirigties 
sur lespoiiitsdu leri ito ire le  plusà proxi­
mité possible des lieux de destination,en 
attendantque le servicede»f>ostes puisse 
en faire opérer la remise aux destinatai­
res.

Quant aux correspondances expédiées 
des départements envahis à destination 
du re.ste de la l ’ rance, elles continuent à 
être passibles, quelle (jue soit la voie em- 
[iloyée, de la taxe territoiiale française, 
reiirésenlant le prix de leur transport 
depuis la frontière d^entrée jusqu’aux 
mains des destinataires.

CORHHSPO.Nn,\NCES POUR lÆS PRISONNIERS 
Di: GUERRE 

FR.\NÇAIS EN ALLEMAGNE

La voie de Belgique et de Prusse et la 
voie do Suisse peuvent aussi être em­
ployées concurremnir-nt aujourd’hui, 
pour la transmission des correspondan­
ces destinées aux pri.sonniers de guerre 
français en Allemagne.

Ces correspondances ne jouissant pas 
en Allemagnc-de la franchise postale qui 
leur est accordée en F'rance, doivent, 
pour parvenir en exeniiition de taxe aux 
destinataires, acquitterau départ le port 
étranger revenant à la poste allemande.

Or, ce port, qui est de 30 centimes par

fascination mystéiieuse. et prenant les 
notes les plus suaves, distillées par iin 
clavier de fines perli;s el de corail, elle 
leur di t :

— • C ’est bien ! c^esl bien ! mes chers 
compagnons ; voire soumission me com­
ble de jo ie. Les plus brav’es no sont 
jamais humiliés en obéissant à une fem­
me dans un désert, car ils obéissent à la 
servante de Dieu. Oui, votre colère a 
été juste ; oui vous avez cédé a un lég i­
time mouvement de vengeance; mais une 
guerre n’arrange rien; après la ven­
geance du jardin dévasté arrive la ven­
geance du sang répandu. Une paix après 
la bataille n'est qu’ un repos trompeur et 
une préparation à une autre g u e r r f . Le 
jardin se replante; l’ homme tué ne se re­
lève plus. . . Maintenant écoutez-moi 
bien, mes chers com pagnons... Vous 
m’avezdonné une hospitalité généreuse, 
vous avez veillé sur moi; vous avez res­
pecté mon mystère, vous avez subi mon 
silence, et, à mon tour, je  ferai pour vous 
une chose facile. . . Ou'i je  jure, par la 
sainteté de cette adorable nature qui 
nous environne, que je  vous réconcilie­
rai avec vos terribles voisins; je  jure de 
vous en faire des amis avant le coucher 
de ce so le il.

Un frémissement, formé de toutes les 
émotions du cœur, répondit à la jeune 
femme. Des pleurs baignèrent tous les 
visages ; Paul tomba sur scs genoux et 
baisa le gazon qu’un pied divin avait 
foulé.

—  Voici mon plan, «ijouta-t-elle. J ’irai

seule chez vos voisins; seule, entendez- 
vous ; sans escorte. Soyez bien tranquil­
les ; rie,', ne m’adviendra. Ma main a 
joué avec la crinière des lions ; dôs l ’on- 
iance, mon àmo s’est faite au péril. J’ai 
vu de près les batailles de Mysore, et 
l ’habitude a mis un peu de votrecourage 
v iril dans mon cœ ur. Deux de vous m’ac­
compagneront pour m’ indiquer la route 
et attendront mon retour dans les bois, 
à uno ceflaine distance de l’habitation 
d »v o s  ennemis.Ceci est chose arrêtée. 
Toute objection sera itinu tile .il faut que 
je  marche à mon destin . Dieu et ses an­
ges me gardero^ i^om m e ils m’ont tou­
jours gardée ju sq ÿà  ce moment.

Le comte Raymond et Paul allaient 
s 'o flrir tout naturellement peur accom­
pagner l’étrangère, niais elle devina leur 
intention et dit en riant ;

— Je choisis les pluscalmes pour mon 
expédition, c’est mon droit.

E to ile  désigna Vandrusen et Torri- 
jos. . ■

I.«es deux colons élus firent tout de 
suite leurs provisions de promenade, 
prirent un fusil de chasse, serrèrent les 
mains de leurs amis,et se tinrent prêts à 
mTrcher au prem ier mot.

La jeune iemme, habillée depuis son 
lever pour ce pelit voyage qu elle avait 
prévu, se coiffa de son chapeau de Ma­
nille, où elle épingla quelques roses d ’ i­
voire, et dit d ’un ton décidé :

—  Allons !
Paul se m il à l’écart pour adrèsserau 

Ciel, les mains jointes, celte prière :

la v..!e dij B flgitp ie el de Prus.se, n’est 
([iifi do lü  centimes par la voie de Suisse.

En conséquence, et à moins d ’ indica­
tions contraires de la parldesenvoyeUrs, 
ti.ul •« lefj eorrei^itendances pour les mi- 
litaii.j.s fraiiçiiis internée en Allemagne 
s rnnt désormais acheminées par la voie 

Suisse.
I lîjrilenux, le 28 janvier 18(74*
I Le Directeur général des Télégraphe
i et des Pottes,

F. Stéenackkr; .

Ligne Directe de LILLR à VALENCIRNNES

I PAR ORCHIES ET SAINT-AM AND

i ITINÉRAIRE DES TRAINS
I r i 5 Octobre 1870;

i LILLE A VALENCISNNKS

Lille, dép., — -M alin : 6.52 —  10.35 —  
! Soir : 4.05 — 8.10
I Lesquiu, dép.. —  Matin : 7.04 —  10^47 —  
j Soir: 4.17 —  8.22

t'retin, dép., —  Malin ; 7.11 —  10.54 —  
Soir ; 4 .2 4 —  8.29

Templeuve,àé'p., —  Matin 7.18 —  H  .01 —  
Soir : 4.31 —  8.36.

Orcluet, dép., —  Malin ; 7..H3— 11.20 —  
Soir : 4.50 —  8.52. •

nosult, dép., —  Malin : 7,47 —  11.31 —  
Soir ; 5.01 —  9.03.

Sniiit-.imand, dép., —  Malin : 7.58 —
11.40 —  Soir : 5.10 —  9.13.

Ftaismes, dép.,—  Malin : 8.10 —  11. 50 —  
Soir ; 5.20 —  9.26.

Valeiiciennes, A rr .,—  Malin: 8.22 —  12.05
—  Soir : 5.35 —  9.40.

VALENCIENNES A LILLB
• Valencieimes, dép., —■ Matin :6 .50 —

10.35 —  S o ir : 4.05 —  8.05.
naisines, dép., —  Matin ; 7.01 —  10.46

—  Soir ; 4.16 —  8.16.
Saiiit-Ainaitd, dép., —  M atin : 7.11 —

10.56 —  Soir : 4.26 —  8.86.
liusull, dép , —  M afn : 7.18 —  11.03 —  

Soir : 4..'«3 —  8.34.
Orchies, dép,, —  Malin : 7.38 —  11.25 —  

Soir : 4.55 —  8.50.
Teniplcuvj : dép., —  Malin : 7.49 —  11.35

—  Soir : 5.05 —  9.» »
Fretin, dép., —  Matin ; 7.56 —  11.42 —  

Soir : 5.12 —  9.08.
i ï * 7 -m,*dép., — Malin': 8.05 —  11.50 —  

Soir-: 5.20 —  9.15.
Lille, k r r . ,  — M alin ; 8.20 —  12.05 —  

Soir : 5.35 — 9.30.

ÂTis aox Militaires 

et gardes Ratiooaoi mobilisés

1000 CABANS
AVEC CAPÜCHON

R M  1 > « A P
ConCecttonii<^« s iitv a ii i  l ’o rd o n iia n c c
seront hvrés en détail au ciême prix qu’à la 
Préfecture, soit

au p r ix  de f r .  9 3
Aux grands magasins de la Providence à 

Roiib-dix, rue Saint-George^-, et à la suc- 
ciirsafe de L ille, section de Wazemmes rne 
Notre-Dame, 261, 263 et 265. 590

A V IS
a u x  ga rd e s  n a t io n a u x , ta i l le u rs  e t 

c o n fe c t io n n e u rs .

DÉPÔT DE TKSSUS 

pour vareuse et pantalon d’ nniforme 
rn c S a tu t -O e o i*s e s , n* .« .e t  6 , R o a b a ix

Etoffe vareu.se à 4 fr.75
Drap bleu mat. A 6 fr.90

Drap castorine bleu ■ 8 fr.90
Drap castorine bleu supérieur 10 fr.90
Drap castorine extra fin 15 fr.75 ’

—  Notre-Dame de la Garde, condui- 
se/.-Ia et protégez-la contre les Sarra­
sins !

Vandrusen, Torrijos et la je«ine femr 
me en sortant des massifs qui entou­
raient l’ habitation, trouvèrent la chaus­
sée de briques et la suivirent jusqu’aux 
ruines d eD oud jéri. A rrivée  devanl le 
carrefour sombre où, se révèlent les 
mystérieux vestiges d ’une civilisation 
pei-duc dans la nuit des âges, la jeune 
femme se détoucna pour admirer ces 
bas-reliefs merveilleux, où la grâce du 
ciseau et la fantaisie do l ’exécution sur­
passent les œuvres les plus exquises du 
géore athénien. La  nature a fait aussi 
des miracles d ’arabesques végétales 
pour encadrer dignement ces ruines 
d ’ un^^roiple et d ’une divinité sans nom. 
LenH IÂ 'es  remplacent les ne£s et Lee <iô- 
m e s^ ro u lé s  ; des milliers de guirlan­
des de linnes e l de fleurs se croisent, 
commes des festons religieux sur les 
pierres saintes ; la fontaine où le prêtre 
puisait l’ea.u du sacrifice coule toujours 
dans un immense bassin, émaillë de 
fleurs comme une prairie-; le chant des 
oiseaux contine les hymnes interrom­
pues dans le sanctuaire; une obscurité, 
douce aux regards, donne une teinte-de 
rêve é ly s^ n  à ce paysage qui émeut la 
pensée, et lui raconte une énigme d ’ his­
toire passée, défi éternel proposé à l ’in­
telligence de l’avenir I

—  Je n’ai jamais rien vu de ^i émou­
vant, dit la jeune femme à ses compa­
gnons ; on passerait toute sa .vie dana

c r a H M  M  n m  M T M U *

DK JMJÆ à, HOUSCftOV:
Lille, dép., Mattn : 6.#0 —  7 h.—  *.»0^

—  ».56 —  11.0» —  n :»0  Soir : î.*0  —  
4.80 —  S.SO —  7.6» —  11.
.. HMiimùe, dép. -r* Matin : 8 .0  —  7.1i —  

— 10 .18  — l l . * 8 — « .4 8 — Soir: *.4*
—  4.48 —  8.48—  8.18 —  10.47 

Tourcoing, d ^ . —  Matin : 8.84—  7 . »  —
8.59 —  10.Ï4 —  11.84 —  H  89 —  Soir. 
Ï.4 » —  4.8» —  8.59 —  8.Î4 —  lO.Sf 

Moutcron, (taenre belge) Arr. Matin : 8.10
— 7.48 —  9.16 —  10.40 —  11.50 — 1.18 
— Soir : ^.OS —  8.18 — 6.18 —  8.40.

DE MOUSCROM A L IU U
Mouscron (heure belge), dép. Malïo '• 7 h.

—  8.h. —  9.30 —  11.08 — 18.08 —  Soir :
1.40 —  S.*l —  8.88 —  7.10 —  9.10.

Tourcoing, (heure franç) dép. Matia : 8.10
—  7.1Ï —  8.1* — 9.4f —  11.17—  11,17 —  
Soir : 1.82 —  8.38 —  6.03 —  7.*8 —  9.*4

Po^ttix, dép. Matin : 8.17 —  7.*1 —  8.t\ 
_  9.51 _  m.26 —  l i . «6  —  Soir : *.01 —
3 42 —  6,13 —  7.88 —  9.86

LiUe, arr. Matin ; 8.85 —  7.39 —  8.89 —
10 09 —  11.44 —  12.44 —  Soir ; *.19 —
4 h. —  fi.31 — 7.56 —  9 84.

A v is
Draps pour vareuses et uniformes do gardes 

nationaux, chez MM. Léon Dothoit et C‘*, 1*, ' 
rue du Chemin de fer.

688

En T C iitr  il la  l i b r a i r i e  Jlt
1, HDK NAM, 1. ^

Régleneol sor les nancBOTres
( l e  r  l n f a n t r r i «
P r i x :  75 cen tim e^ .

SOUS CE TITRE :

Chant p a tr io t iq u e  d éd ié  
aux d é fe ir * c n r »  d e  l ’ in d ép en d a n ee  

n a t io n a le
MM. J. CuVItlIER et VICTOR VKBDIB» de

L ille  viennent de publier uoe conaposiUoA 
toute d’actjalité que nous nous empressons 
de signaler.

En vente au bureau du journal, et chei 
tous les marcands de musique.

r r l x <  t  » r .  w >

DENTS DEPUIS 8 FRAHCS- 

V erbrugg lie , denlîslc.
Rue de l ’Hospice.lO, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , mast^ 
cation et prononciation garanties en S jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de ,midi à de«* 

heores. M . VBRBRÜGGHE se rend k donii- 
cîle et échange les pièces mal faites.

POOR tVITBR
LES CO NTREFAÇO NS

Dü ___  '
C H 0 G 0 1 . A T -  m E n Z B a

IL EST INDISPKMSABLB
d ’e x ig e r

LE S  M ARQUES DE FAB R IQ U É  
avec

l e  T é r l t a b l e  n o m

A V I S
Echange de billets cintre or

PR IM E , 5 FR . AU  M IL L E

S ’adresser rue J.-J. Rousseau, 33 4

La Société do Crédit Indistriel 
et de dépôts di Mord

26 rue du Pays à Roubaix.
Met à la disposition du public une 

cerlai.'ie quantité d ’i>r contre^ billets de 
banque à 20 centimes pour cent d «  
prime.

celte vaste caverne d'arbres et de ruine» 
à regarder et à penser.

—  Nous avons de plus belles choses 
encore dans notre Ile, d it le Hollandais 
Vandrusen; elles se trouvent dans la 
vallée de de là  Source-Chaude, au pied 
du mont Mara-Api.

—  Oui, demanda la comtesse, des rui­
nes plus belles encore ?

—  Certainement, madame.
—  J’espère bien les voir quelquejour; 

mais, ajoula-l-elle en riant, il ne faut 
pas que les plus belles choses du monde 
me fassent oublier les intérêts de mes 
am is. J’aime encore mieux une bonne 
action qu’une belle ruine.

(  L a  s u ite  à u n  p ro c h a in  n u m é ro . )

1 EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL DE 
, . - ROUBAtX.

i P r a n c e  e t  A l l e i n a o a e

LA VENGEANCE
I P A R  T l M O i r  1 1 1

i au teu r de L 'H O M M E  D E  P R U S S E

I Brochure in.-8* —  f r ix  : M  eenUmtet


